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Une action à fort impact
social au crédit du Parti
pour le développement et
de la solidarité sociale
(PDS).

LE leader du Parti pour ledéveloppement et de la so-lidarité sociale (PDS), MeSéraphin Ndaot Rembogo,a procédé récemment, àOmboue, chef-lieu du dé-partement d'Etimboue, àl'inauguration du bâtimentadministratif du centremédical Onanga Cécile. Lebâtiment qui croupissaitdepuis des années dans unétat de vétusté très avancéa été remis à neuf par l'an-cien bâtonnier et les mili-tants de sa formationpolitique pour un coût glo-bal de 32 millions defrancs.En plus des cadres de ceparti de l'opposition ditemodérée, on notait la pré-sence du secrétaire généralde préfecture, Pierre Eyo etde nombreux riverains. Al'endroit de tous, le prési-dent du PDS a eu ces mots :
"votre disponibilité est un
motif de réconfort pour
nous, mais elle prouve éga-
lement votre intérêt à la
réalisation de l'œuvre so-
ciale que nous allons inau-
gurer. Et aussi un gage de
bonne collaboration entre
les pouvoirs publics et les ci-
toyens que nous sommes".Justifiant leur acte à fortimpact social, Me NdaotRembogo a soutenu que
"rien, mais absolument rien,
n'est possible, ici-bas, sans

la santé, seul bien qui, dit-
on, ne dépende pas de
l'homme".Il a remercié le chef del'Etat, Ali Bongo Ondimbaqui avait expressément dé-cidé de l'autoriser à entre-prendre ces travaux à sespropres frais, "lorsque des
gens m'avaient opposé un
refus catégorique d'entre-
prendre ce chantier". Il aégalement souligné la forteimplication d'AndréJacques Augand, fils et natifd'Omboue, dans la mise enroute de ce projet. Il n'a pasmanqué de louer les efforts

de l'entreprise, Bucoser etson directeur général, Em-manuel Kabinda, qui, selonlui, ont travaillé "d'arrache-
pied" pour livrer dans lesdélais ce "magnifique et
fonctionnel" bâtiment, mal-gré le retard du démarragede ce chantier dû aux péri-péties sus-évoquées.D'après lui, leur mission nesera réellement accomplieque si, et seulement si, tousles habitants d'Omboue etses environs et si surtouttous malades trouventdans ce centre médical, lessoins dont ils ont besoin

pour panser leurs maux.Son souhait le plus ardentest donc que cet espacesoit le plus accueillant pos-sible et dispose de méde-cins et infirmiers ennombre suffisant et de mé-dicaments à même de sa-tisfaire tous les patients.Aux esprits malavisés quipourraient, peut-être seposer des questions "mes-quines", par exemple,celles de savoir pourquoiun parti politique s'occuped'une entreprise qui relèvede l'Etat, surtout en pé-riode électorale, surtout un

parti politique de l'opposi-tion ? Et pourquoi c'est enpériode électorale que ceparti vient réhabiliter cetétablissement sanitaire ? Aceux-là, Séraphin NdaotRembogo leur a trouvé desréponses en "deux motsrassurants". Première-ment, a-t-il avancé, l'Etatne peut pas tout faire dansun pays, surtout en périodede crise. Ensuite, a-t-il ap-puyé, "nous sommes des
être humains, chacun de
nous peut, à un moment ou
à un autre, avoir de l'empa-
thie, de la compassion pour

des compatriotes dans la
précarité. Chacun de nous
peut avoir envie de combat-
tre la pauvreté, la misère,
être sensible à une situation
déplorable, être préoccupé
par la situation de ses sem-
blables, à l'occasion s'épan-
cher sur autrui". Pour lui, la participation duPDS à la réhabilitation ducentre médical Onanga Cé-cile est une action qui re-lève simplement de (notre)culture de la solidarité so-ciale, ce sens de la mutua-lité active et du partage enpériode difficile, reste, a-t-il soutenu, l'ADN de ceparti. "La maladie ne choi-
sit pas un camp politique,
tout comme la mort, elle
frappe tout le monde. Un
hôpital, comme un cime-
tière, n'a pas de parti", a-t-illancé pour dire, au final,que leur acte n'a aucun lienavec la campagne électo-rale qui s'annonce.Le directeur du centre mé-dical Onanga Cécile, M.Moukala Ngoy, voit d'unbon œil l'aboutissement dela première phase de cechantier qui leur offre uncadre de travail idéal. Le PDS, faut-il le signaler,n'est pas à son premiergeste dans les œuvres so-ciales enfaveurdu départe-ment. Il a fait réparerl'ambulance du centre mé-dical d'Omboue, alors que
"les malades étaient trans-
portés dans des brouettes",et équipé le village Assewed'un groupe électrogène,etc. Récemment, il a dotél'école publique CharlesPing de tables-bancs et ré-habilité le logement de sondirecteur.

Un investissement de 32 millions de francs
Ogooué-Maritime/Département d'Etimboue/Omboue/Santé/Inauguration du centre médical Onanga Cécile

RAD
Omboue/Gabon

Le nouveau visage du bâtiment administratif du centre médical Onanga Cécile...

Ph
o
to

 :
 J

ul
ie

 N
g

ui
m

b
i

... a été inauguré par le président du PDS, Me Séra-
phin Ndaot Rembogo...
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... entouré ici du secrétaire général de préfecture,
Pierre Eyo, et de quelques cadres de son parti.

Ph
o
to

 :
 J

ul
ie

 N
g

ui
m

b
i

LE congrès national desministères de la femme del’Eglise adventiste du 7ejour (Mifem), dénommé"Mouila 2018", s’est tenudu 5 au 12 août 2018 àMouila dans sa 9e édition. La thématique retenuecette année était : "Femme
pour Christ, femme de foi".La rencontre s'est dérouléeà l’école publique Mouila"A" avec la participation ac-tive des femmes de cettecommunauté religieuse ve-nues des 9 provinces dupays.  La directrice des Mifem,Marie-Louise MassangaTchissambou, a indiquéque la foi est une ferme as-surance, une profondeconfiance en ce qu’on nevoit pas. « Notre foi en
Jésus-Christ est le centre de
la vie de la femme chré-

tienne d'aujourd’hui et des
siècles précédents. En lui
nous serons victorieuses et
par sa grâce nous serons
avec lui dans l’éternité ».Non sans inviter ses congé-nères à persévérer dans lafoi afin de remporter lesvictoires dans le monde.Pour sa part, le pasteurprésident de l’église adven-tiste du 7e Jour, GeorgesMedou Eyi, en présidantl'ouverture des travaux, a

rappelé aux femmesqu’elles peuvent accomplirune œuvre utile pour leMaître dans plusieurs do-maines. C’est pourquoi, a-t-il poursuivi, "chères
femmes pour Christ, le Sei-
gneur vous donne encore
l’opportunité de mettre en
évidence ces quelques jours
de talents qu’il a mis en cha-
cune de vous pour accom-
plir la mission qu’il vous a
assignée". Illustration faite

dans la Bible qui relate plu-sieurs rencontres de Jésusavec les femmes, notam-ment dans Luc 10 : 38-43.Pendant ces jours de par-tage fraternel, d’enseigne-ments bibliques et deprières ferventes, le pas-teur président a émis levœu que les congressistesaillent à l’essentiel pour unrenouvellement intérieurprofond, afin qu’elles sor-tent de là avec des défis fu-

turs en vue d’un témoi-gnage plus puissant pour leSeigneur et une abondantebénédiction dans les fa-milles, dans la société etl’Eglise. Pendant ces moments dudonner et du recevoir, pasmoins de 17 communica-tions ont été délivrées.Entre autres : marcher parla foi ; l’art de communi-quer ; l’épreuve de la foi ; lafoi et la prière ; la foi en ac-

tion ; ainsi que d’autresateliers en rapport avec lesactivités de la femme dansla vie courante, intitulées
"les gestes qui sauvent". Parexemple : comment dres-ser une table ; sensibilitéculturelle ; santéMST/VIH/SIDA ; une viecommune, heureuse etréussie ; la femme adven-tiste et les temps de la fin…Des stands de leurs talentsont par ailleurs été mis à ladisposition du public.Les ministères de la femmesont un département ausein de l’Eglise adventistedu 7e jour, qui contribue àl’épanouissement de cettedernière dans l’Eglise etdans la société, en l’aidantà découvrir sa valeur auxyeux de Dieu, en l’encoura-geant à s’investir dans lasociété, ainsi que dansl’Eglise, avec ses talents etson savoir-faire. Leur butprincipal est la proclama-tion du message du salutselon les Saintes Écritures.  

Des temps de partage fraternel et de prières ferventes

Ngounié/Département de la Douya-Onoye/Mouila/Religion/9e Congrès national
des femmes de l’Église adventiste du 7e jour
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Le pasteur-président,
Georges Medou Eyi...
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... et la directrice des Mifem, Marie-Louise Massanga Tchissambo ont appelé les
femmes adventistes à faire valoir leurs talents au sein de l'Eglise (photo de droite).


